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Attendes ! attendez ! Venez voir ! venez

Personne ne peut vendre les sa
vons aux prix de la Maison d'Epar
gne, rue Dalhousie.

Queen's Laundry, 6 cts. pris d’ail
leurs, 8 cts ; Savon* Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve- 
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Faite > attention aux change
ments d’annonce tous les jours.

Graisse, 10 la livre
81 dans votre pocha est mieux 

que dans celle d’un autre.

MONSIEUR LECOQ
L’HOmtR DU NOM

xix
Ainsi, c’était bien Maurice 

d’Escorval que le marquis de 
Sairmeuse avait surpris s’échap
pant de la maison de M. Lache- 
neur.

Martial n’avait aucune certitu
de, il se pouvait que l’obscurité 
l’eût trompé, mais le doute seul 
suffisait à gonfler son cœur de 
colère.

—Quel personnage fais-je donc 
s’écria-t-il. Bu personnage ridi
cule, assurément.

Si épais était le bandeau noué 
sur ses yeux par la passion, qu’il 
n’apercevait rien des circons
tances les pins frappantes.

L’amitié cérémonieuse de La- 
cheneur, il la tenais pour sincè
re Il croyait aux respects étu
diés de Jean. Les empressements 
presque serviles de Chanloui- 
neau ne l'étonnaient pas.

Enfin, de ce que Marie-Anne 
le recevait sans colère, il conclu
ait qu’il s’avançait dans son es
prit et dans son cœur.

Ayant oublié, il s’imaginait 
que les autres ne se souvenait 
pas

Après cela, il se figurait s’être 
montré assez généreux poœg 
avoir des droits à une cei 
reconnaissance.

M. Lachenenr, outre tous les 
objets choisis au château, avait 
reçu le montant du legs de Mlle 
Armande et une indemnité. Le 
tout allait à une soixantaine de 
mille francs.

—11 serait, jarniblen ! bien dé
goûté s’il n’était pas content ! 

maugréait le duc, furieux d’une 
prodigalité qui cependant ne lui 
coûtait rien.

Encore entretenu dans ses il
lusions par l’opinion de son père 
Martial se croyait un peu chez 
lui dans la maison de M Lachc-

N. A. Sa yard.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillel—3m.

Actualité
Une grande variété d’objets de pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à S te Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.

I1 hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
scllii liée.

Courbettes en bois dur, d’un beau 
fini (double] depuis 81 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rut 
Wellington.

te

14 juillet—3m.

“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon toui/leur offrir un as 
sortiuient complet de montres, bi
joux, joncs de/mariage, etc., etc., à 
des prix que Je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve- 
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenta smon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

near.
Le soupçon dosVisites de Mau

rice faillit l’éclairer....
—Serais-je donc dupe d’une 

rouée ?....pensa-i-il.
Son dépit fut tel que, pendant 

plus d’une semaine, il prit sur 
lui de ne se point montrer a 
la Eèche.

Cette bouderie, le duc de Sair
meuse la devina, et l’exploitant 
avec l’adresse del’intérêt en éveil 
il en sut tirer le consentement de 
son fils à l’alliance avec les Cour- 
temieu.

Livré jusqu’alors aux plus cru
elles indécisions, Martial avait 
esquivé toute réponse catégori
que. Habilement agacé, il s’écri- 
a enfin :

—Soit '....j'épouse Mlle Blan-

l.a Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage dt 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêqtie. 114 juillet—3m.

AU PiETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes ^et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en moulant Rap 
pelez vous que c’est à t'enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada

MARCHE D’OTTAWA
che.

Le duc n’était pas homme à 
laisser refroidir ces bonnes dis
positions.

En moins de quarante-huit 
heures, les démarches officielles 
furent faites ; on rédiga un 
projet de contrat les paroles fu
rent échangées et on décida que 
le mariage serait célébré au prin
temps.

C’est à Sairmeuse qu’eut lieu 
le dîner des fiançailles, dîner 
d autant plus gai qu’on y célé
brait deux petites victoires.

Le duc da Sairmeuse venait 
de recevoir, avec son brevet de 
lieutenant-général, une commis
sion qui lui attribuait un com
mandement militaire à Montai-
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FARINES

Marine No 1 j ar baril 
Farine forle de boulangers, 4 75 à 5 OU

par baril............................ $ 4 50 à 5 75
Farine extra.......................... 4 50 à 4 75
Farine de sarrasin.............. .. 3 50 à 3 75
Farine d’avoine.................. « 4 00 à 4 25
Farine de blé-d’inde.......... .. 2 75 à 3 00

$ 4 00 à 4 25

GRAINS
Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde....

Sarrasin.......
Orge.............

75 à 80 
32 à 33 

.. 0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à OU 
00 à 00

LÉGUMES
Patates nouvelles le mino'....* 0 80 à 00
Navets le sac .........................
Betteraves le paquet...... .....
Choux, la douzaine..............
Pommes, le buriL................
Fratnt oises le seau..............
Bluets la pinte......................

5 J à 00 
00 à 00 

0 50 4 0 00 
0 00 à 0 OU 

60 à 00 
10 à 00

gnac.
Le marquis de Courtemieu, 

qui avait à faire oublier ses adu
lations prodiguées à l’empereur 
venait d’obtenir la présidence de 
la Cour prévôtale, instituée à 
Montaignac, pour y servir les 
haines et les terreurs de la Res
tauration....

Mlle Blanche triomphait après 
cette fête, déclaration publique, 
Martial se trouvait lié 

En effet, pendant une quin-
11 zaine, il ne la quitta peur ainsi 

dire pas. Elle le pénétrait d’un
d charme dont la douceur infinie
12 lui faisait presque oublier la vio

lence de ses sensations près de 
Marie-Anne,

VOLAILLES
Poulets, le couple..........
Poules, la pièce..................
Canards ..................  ».........
Dindes, la pièce...................
Oies.........................................

45 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 2 00
50 à 75

VIANDES
Biüuf, les 100 livres
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

... 5 00 à 5 50 

.. 6 50 à 7 00 
8 à 10
6 à 10

DIVERS
Œufs......................................
Beurre, en pain......... ..........

do en sceau..................
Primage................................
Suif brut, la livre................
Suif fondu............................ .
Saindoux...............................
Sucro d’érable............ ........
Miel, la l.vre...................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne..................
Paille..____ ____ ___ _____

15
à 15 
à 14

9 à
5 à
7 à

10 à
10 à

....... 12 à 15

...... 1 00 à 1 00
— 10 00 à 12 00 
...» 5 00 à 6 00 (A continuer) 1

DECES LORD & THOMAS NEWSPAPER
9 Advertising, 45 ta 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on fllo 
and are authorized to 
make* contracts with

Hier, à Ottawa, Marie-Anne, enfant de 
M. Jean-Baptiste Trudelle, décédée à l’âge 
de G nuis. ADVERTISERS,

8e anne
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Pour six mou.. 
Pour quatre moi
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THE TEAPOT
Un nouveau magasin 

do The el Café vient 
d'être ou ert au
No. 101 Rue Rideau

/. où l’on trouvera cons- 
lamment un assortiment 
choisi des meilleurs 

£JT THES et CAFES olferts 
■ïp sur marché, y com

pris l’excellent thé
Irre du Japon, Yo ing Hyson choix extra 
de Thé Anglais pour le déjoûner, 
Assam, Orange Pekoe et P< koe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MUCHA 
11 autres sortes.

Th.

O. G. WILLMENT, Prop
3 août 1880—la

cours êlémenlairé d'économie poli
tique et sociale. Le regretté Père 
Tabaret avait prévu le rô'e impor
tant, réservé à cette science dans 
notre leuue pays. Tant qu’il vécut, 
il garda entre ses mains cet ensei 
gnement. Nous avons vu avec joie 

digne successeur ne laisser 
tomber aucune des idees de ce 
grand éducateur et, en particulier, 
ne sacrifier ni celte branche impor
tante, ni le génie civil. Aainsi, le 
collège d'OUawa maintiendra sa ré
putation, et continuera de faire le 
bien et l’honneur du pays.-ia Pairie.

culté à retirer Mlle Metcalf de 
périlleuse position ; il est certa 
que sans ce prompt secours elle 
serait infailliblement noyée.

Cour de Police

9 août—Nombre de prisonniers c. 
matin et encombrement de curieux 
en conséquence.

Présidence de MU. les échavins 
Duroeher et Brown.

Jc.hn Nolan, pour ivresse, $1 
et les frais ; Juhn Smith, arrêté 
pour ivresse et blasphème 
damné à 82 et les fiais ou 
maille de prison ; Jean Laliberté, 
ivresse, 81 et les frais ; Thomas 
Alleyn a pris un peu trop de slropp 
hier, il se promenait en voiture sur 
lajrue King et est tombé sur la vote 
incapable de garder son équilibre, 
ramassé en cette état il est conduit 
au poste et condamné ce matin à 83 
et li s frais ; John Cotiez, son asso 
cié de voiture, même offense, même 
pénalité ; James Smith, pour ivr.s 
se et tapage sur la rue, hier, $3 d’a
mende et les frais ou une semaine 
de prison ; William Ballaud, môme 
offense, $2 et les frais ; Thomas 
Brennev, encore, un pochard, 81 et 
les frais qu’il paye de suite ; Isaac 
Brown, pour avoir demandé l'au
mône sur la rue, dans le but de se 
procurer de la boisson, 83 et les 
frais ou une semaine de prison ; 
une cause de l’Ingénieur de la cite 
contre James Dunnett est renvoyée 
à huit jours ; Antoine Bertrand, 
pour assaut sur une dame Cacët, $2 
et les frais; Napoléon Morin,arrêté 
sur la rue Cumberland, pour avoir 
fait du tapage jeudi dernier et en 
prison depuis, est acquitté, faute de 
preuves.

son

une se-

OANS LA CAPITALE
A l'œuvre

Samedi matin les journaliers à 
l’emploi de la corporation, ont 
commencé la pose des nouveaux 
trottoirs sur la partie ouest de la 
rue Wellington. Depuis plusieurs 
semaines, t>ut le bois nécessaire à 
ce travail était rendu sur les lieux 
et l’on se demandait toujours quand 
les travaux commenceraient. Ce 
sera une amé ioration depuis long
temps désirée.

Une revanche
Le club de Grosse “ Capitals " 

doit reprendre une nouvelle joûte 
avec le ciub “ Renfrew” à Pembro 
le», j >udi prochain.

Accident
Samedi matin, un cultivateur 

était à monter d s poches de patates 
au deuxième étage d’une résidence 
de la rue Gloucester, lorsqu’il 
perdit l’équilibre et tomba en 
bas de l’vscalier, s'infligeant de 
sérieu: s contusions.

Personnel.
M. li maire McDougal était en 

prnme taie à Caledonia Springs, sa
medi.

ECHOS DE HULL
Incendie

M. James Wason, de Tor bol ton a 
-u le malheur de perdre des proprié 
tés pour une valeur de 81000, par le 
feu dernièrement. Il n’avait aucu 
ne assurance.

Perdu et trouvé

Au retour du pèlerinage de Hull, 
jeudi dernier, M. E. J. Faulkner, 
marchand, de Hull, a perdu une 
petite valise à la main (satchell) 
contenant deux pardessus en caout
chouc et deux livres de prière mar
qués au nom de Melle Roulhier, de 
Vanklet k llill. 11 lui est resté < n 
place une petite valise à peu près 
semblable à la sienne et contenant 
des effets de dames. M. Faulkner 
remettra cette valise à son proprié
taire s’il se présente et espère qu’on 
lui remettra la sienne. 9 - 3f.

Reprise de travaux
Les travaux de creusage qui 

avaient été interrompus sur la rue 
King, depuis l’accident qui a causé 
la mort du malheureux Murphy, 
ont été repris samedi sous la sur- 
vei lance de M. Doyle.

Retraite
Les révérendes Dames de la con 

grégation des Sœurs Grises on1 
commencé une retraite de sept 
jours, hier.

Chasse A l'homme
Le constable McGinnis était de 

quart aux Chaudières vendredi 
dans la nuit 
à coup la : 
ayant un sac sur l’épaule, venant 
du côté de Hull. Le constable, flai
rant quelque chos» qui n’é'.ait pas 
dans l’ordre, se mit en devoir d’allei 
à la rencontre du promeneur noc 
turne, mais celui ci ne se laissa pas 
interviewer ; il prit sa course dans 
la direction des piles de planches 
suivi de près par le constable, bien 
sûr ma:menant qu’il avait affaire à 
un voleur. La course durait depuis 
quelques minutes et l’homme ayant 
très peu d’avance sur le constable, 
crut prudent de se débarrasser de 
son sac qu’il laissa derrière lui ; il 
ne tarda pas ensuite à disparaître 
dans les longues rangées da bois. 
Le constable ramassa le sac et 
l’ayant ouvert, constata qi 
tenait une quantité de ch 
qu’il porta à la station de police.

M. Ghirlebois, de Hull, ayant 
entendu parler de cette affaire, se 
endit à la station et reconnut avec 

plaisir les chaussures comme étant 
celles volées à son magasin il y a 
quelques jours.

, lorsqu’il aperçut tout 
silhouette d’un individuPèlerinage

Ce malin, près de 800 personnes 
ont pris passage sur les convois du 
cnemin de fer “ Canada Atlantic” 
pour le pèlerinage sous la direction 
du Rév. M. Campeau. Une foule 
immense s’était rendue à la gare 
pour accompagner les pèlerins. A 
U 55 le dernier ciup de sifflet de la 
locomotive sa fit entendre et les 
trains s’ébranlèrent pendant que 
dans les divers compartiments on 
entonnait le chant toujours si su 
blime de l'Ave Mans Stella.

Note* de la rivière
Le remorqueur “ E. B. Eddy ” et 

le “ Elfin ” sont part.s samedi avec 
onze btrges chargées de bois à leur 
remorque. Le “ B-rtie” est arrivé 
aujourd’hui avec une cargaison de 
bois pour MM. Easton et Cie. Le 
“ Welshman” est arrivé au pied du 
canal hier, étant dix heures en re
tard, par suite d’un délai à l’Ori
gnal.

u’il con
nu ss u rus

I.e tempa qu'il fait
Le beau temps se continue. La 

journée d’hier a élé splendide el 
aujourd’hui la chaleur se fait vive 
mml sentir.

Nos campagnes—Nous lisions der
nièrement dans une Revue de 
France un article très intéressant 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
une fois de plus que nos campa
gnes tiennent un rang 'élevé dans 
le monde de ia médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres 
les aliments propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris 
tiques,et nous avons eu du plaisir 
à constater que les plantes nom
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “Amers Indigènes,” pré 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni 
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie, man
que d’appétit, faiblesse et impureté 

ng, etc Voici donc un 
cas où l’on ne pourra pas nous 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par les pays 
étrangers.

Le cirque Forcpangh
Un attend avec anxiété l’arri /ée 

du cirque Forepaugh en cette ville, 
pour le 11 courant. Les représen
tations données récemment à Boston 
ont élé excellent s et la presse de 
cette ville en pari** très favorable 
nent. Voici ce qu'eu dit Y Advertiser 
du 15 juin dernier :

“ Le cirque Fo epaugh a com
mencé ici hier. L ■ matin il y a eu. 
nrocession par les rues de la ville, 
f?vonsée par le | I -s b ;au t mps 
qu’on puisse désirer. L’après-midi 
el le soir il y eut représentation. La 
réputation du cirque Foivpaugh est 
faite. Le spectateur est forcément 
obligé de négliger une attraction 
pour en admirer um autre, tant elles 
sont nombreuses et vu le temps re 
lativement court des représenta 
lions. ” du sa

Bain force

Vendredi après midi, 
messieurs accompagné . Je jeunes 
demoiselles partaient de Rock'and 
pour aller faire une promit lade sur 
l’eau. Arrivée sur le quai, Mlle 
Metcalf ayant voulu traverser sur 
une planche qui conduisait à l’em 
barcalion fit un faux pas et tomba à 
la rivière profonde d’une ving 
de pieds à cjt endro t. M. McMillan, 
qui l’accompagnait, plongea immé
diatement et réussit non sans difli-

lusieurs

Dépôt* du Journal

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York 'et 

Sussex, Ottawa

taine

LE COLLÈGE D'OTTAWA

Le collège d’Ottawa vient de pu
blier son Annuaire. Nous nous 
empressons d’en accuser réception 
et de remercier qui de droit pour 
l’envoi qu’on a bien voulu en faire 
à notre journal. Nos lerteurs, nous 
en sommes sûrs, ne seront pas fâ
chés de parcourir ces pages avec 

. elles sont instructives et 
d’une immense importance, à une 
époque où la question de la haute 
éducation prend parmi nous le rang 
auquel elle a droit.

Nous avons, grâce au clergé, 
grand nombre de collèges classiques 
dans la province de Québec. Ils 
sont tous bien tenus et florissants 
Cependant, en fondant leur collège 
d’Ottawa et en lui donnant le déve
loppement considérable qu’il a at
teint dans ses derniers six e ns, nous 
n'hésitons pas à le dire, les RR. 
Pères Oblats, ont fait une œuvre 
éminemment catholique et natio
nale. Non seulement, en effet, ils 
ont offert aux catholiques ii landais 
du Haut et du Bas Canada un éta
blissement de prem er ordre où 
leurs enfants puiseraient, avec les 
éléments des sciences, les plus 
purs principes du catholicis
me ; mais encore ils ont 
donné à nos enfants canadiens fran 
çais la meilleure chance possible 
de se familiariser avec la langue 
ang’aise, devenue indispensable 
dans la politique, l’industrie, le 
commerce et les professions libéra
les. C’est ce que beaucoup de pa
rents ont compris. Aussi voyons- 
nous que sur les 387 élèves qui 
suivirent les cours de ce collège 
pendant l’année dernière, non 
moins de 163 étaient canadiens et 
67 de la province de Québec. Au 
reste, nul n’y perd son français, et 
il est facile de le voir en étudiant 
les questions d’examens posés 
candidats, soit en considérant le 
succès de plusieurs jeunes 
diens, anciens élèves de cette mai
son, et qui se sont fait une réputa 
lion enviable dans r.os centres le* 
plus littéraires

Il nous a fait plaisir aus^i vn par 
courant le programme d’étude et en 
recueillant les souvenirs d’une 
visite faite au collège d'Ottawa, de 
voir l’importance attachée par !e* 
RR Pères à l’étude des sciences 
ma'hématiques et naturelles. Trop 
longtemps scellés pour nous, 
livres ont enfin dû céder à l’effort 
de la nécessité. Pourquoi laisser à 
d’autres des places lucratives aux 
quelles notre génie essentielle!» lit 
logique et positif nous donne de* 
droits ii contestables ? Pourquoi ne 
pas nous préparer à prendre dans 
ce mon le affairé et où l’influence 
se mesure trop 
de paillettes d’or recueillies dans It 
sein des mines, la part légitime de 
'ravail et de succès, assurée aux 
laborieux disciples des grands hom 
mes modernes ? La population ca 
tholique d’Ontario et d’Ottawa sur 
tout, a été forcée de le comprendre 
plus tôt que nous : u la nécessité 
est la mère de l’industrie” Mais il 
ne manque point parmi nous d’non 
mes qui, à la vue des profession* 
encombrées, se demandent quei 
sera le débouché. Qu’ils se le di 
séTlt : le succès est là dans le com 
merce et l’industrie ; vers là donc- 
doit êt-e dirigée l’instruction au 
moins d’un certain nombre de jeu 
nés g'-ns.

Quand nous soutenons cette thèse 
à l’occasion de l’Annuaire du Col- 
'ège d’Ottawa, nos lecteurs vou 
dront bien ne se méprendre ni sut 
nos vues ni sur celles des RR. Père* 
Oblats. Ni eux, ni nous ne somme* 
opposés aux études clés iques. Bien 
des fois, nous avons exprimé notre 
loie d’être, sous ce rapport, en 
avant des nations qui nous entou
rent ; mais souvent nous l’avons 
dit : “ trop serait trop,” comm* 
nous le disons aujourd’hui. Quant 
au Collège d’Ottawa, il suffit de 
parcourir le progra nme des études, 
et, ce qui prouve plus, les sujets 
de composition donnés pour les 
différents examens, pour se con 
vaincre qu’il ne saurait craindre la 
concurrence L’étude des littéralu 
res anciennes et modernes y est 
poussée aussi loin que dans nos 
meilleures institutions de la p’O 
vince et il ne semble pas que h s 
sciences, disposées comme elles le 
sont, tout le long du couis classi
que, puissent leur porter préjudice. 
Un nous assure môme que i’èlar 
gisement des' idées que les é èves 
y trouvent leur sert étonnamment 
dans leurs compositions littéraires. 
D i fa;t, 1*6*1 rt n’est-il pas i n el 
u’est-il pas simple f

No is eussions aimé, avant de 
finir cl Le revue d’un Annuaire 
trop rempli p# ur è re analysé, à 
parler des cabinets de physique, 
laboratoires de chimie, musee, clas
ses de des in et classes d’affiires 
dont 1 s Pères du collège d’Ottawa 
sont justement fiers et qu’ils savent 
bien utiliser pour doniur à leuis 
élèves un enseignement aussi solide 
que pratique Qu’il nous su flue de 
renvoyer, sur c< s points, nos lec
teurs au programme lui même 
Mais nous ne pouvons conclure sans 
féliciter le collège d’Ottawa d’avoir 
dès Ion 
donner

nous

aux

cana

Or*

* ou vent au nombr

g temps pris l'initiât: ve de 
à leurs élèves finissants un

A VENDRE
Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
(barrettes ù bois, attelage*, e'c., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
conditious.

S adresser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.
lLU'.juillet
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SOUMISSIONS
Des toum ssions cachetées, a tressées au 

soussigné, s» root reçues à ce bureau jus
qu'au neuvième jour d’aout courant, à 
midi, pour la pro.ongation de l aqueduc, 
et le passage d’un conduit de cinq | ouces 
sur la rue Main, d'puis le coin de la rue 
du Lac jusqu'au co u de la rue Britannia, 
sur la rue Britannia, jusm’à 1. rue Victo
ria, et sur ia dite rue Victoria jusqu’à la 
rue Wright, avec six borne-fontaines U 
deux valves de cinq pouces, suivant les 
plans et “devis qui rouvert être consultés 
au bureau de M. Robé't Surîtes, ing 
de la C té d'Ottawa, et de l’aqueduc de 
Hull, â l’Hôb 1-do-Ville, à Ottawa.

(jette corporation ne s'engage pis d’ac
cepter la plus basse ou aucune d *s sou
missions.

J. O. LA FER RI EH E,
Sec.-Três.

Bureau du Secréta ir -Tn'sorter T 
Hôtel-Je-Ville, Hull,2 août I88G /

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine LelFel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.”

ON DEMANDE
TROIS INSTITUTEURS dûment qualifiés 
comme instituteurs français pour l’école 
publique de Hawkesbury. l ’un devra 
prendre charge des classes des quatrième 
et troisième livres ; l'autre des classes des 
seconds ; et le troisième pour la première 
classe. On devra mentionner les qualifi
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu'au 13 août prochain.

F. C. 11ERSEY,
Secrétaire du Bureau d’Edncation, 

Hawkesbury.
31 juillet 18S6—12f

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

M AG LOI RE LANGE VIN,
No. 9G rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

Demande d’institutrices
La municipalité scolaire de Wright et de 

Northtield demande cinq institutrices 
diplômées, pouvant enseigner le trunçais 
et l’anglais. S'adresser pour les conditions 
au Dr A. Synek, Gracelield Post Office, 
Province de Ou'b'c.

31 juillet 18 6—6in

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11 

une maîtresse d’école pouvant enseignei 
l’anglais et le français. S’adresser à 

ISAAC LA LON DE
St Joseph d’Orléans 

Province d’Ontario
22 juillet 1885—3 S

VESDRE—Située dans la
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions lac*les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

TERRE A

ON DEMANDE—Une jeune demoiselle 
comme commis, ayant quelque temps d’ex
périence dans le commerce de marchan
dises sèches. S’adresser chez G. J. Tessier, 
No 536 rue Sussex.

Ottawa, 5 août.

BONNE OCCASION—Madame Young 
a l’honneur d’attirer l’attention des ache
teurs sur la vente de tout l’assortiment 
complet d’articles de tous genres formant 
partie de son magasin de tobaconiste, 
ainsi que tout ce q i s’y rattache, savoir : 
tablettes, comptoirs, vitrines, etc , etc., 
ou’ol’o vendra à ,do< conditions des plus 
faciles C’est une fexcellente occasion pour 
une personne désirant se livrer à cette 
branche de commerce.

S’adresser au No. 254 rue Dalhousie.
Ottawa, 6 août 1886—21'
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